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PRÉFACE

Par une journée pluvieuse de juin 1949, je me trouvais
à La Borie, propriété de la campagne limousine qu'Ar-
sène d'Arsonval avait léguée quelques années plus tôt au
Collège de France. J'étais venu au village voisin appelé
La Porcherie en compagnie d'Edmond Faral, adminis-
trateur du Collège, pour inaugurer un buste en hommage
à la mémoire de l'illustre savant originaire du pays.

Le mauvais temps n'incitait pas à la promenade. Je
fis le tour de la maison et montai au grenier. Je vis là
plusieurs caisses bourrées de vieux papiers, de livres et de
carnets. J'ouvris quelques-uns de ces petits carnets; ils
étaient de Claude Bernard qui leur avait confié, après ses
journées de labeur, le fruit de ses leclures, de ses réflexions
ainsi que des projets. J'y trouvai, soigneusement consignées,
certaines recettes de la pharmacopée chinoise; le grand phy-
siologiste ne s'intéressait pas qu'au curare; sans doute
entrevoyail-il les vastes richesses thérapeutiques que recèle
le monde végétal.

Toul en feuillelanl, je lombai sur une page qui me fit
frémir d'émotion; elle ne portait qu'une seule phrase écrite
d'une main sûre, en diagonale, sur toute l'étendue du
papier « Physiologie, physiologie, c'est en moi. »

Ce carnet fut rapporté au Collège avec tous les documents
précieux trouvés dans le grenier de d'Arsonval. Parmi ses
riches archives, notre vieille Maison possède ainsi de nom-
breux manuscrits de Claude Bernard et notamment le célèbre

« Cahier rouge » qui, en 1942, servit au Dr Delhoume
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